
veauté Intéressante, plusieurs produe-
leurs cemmencent à utiliser ses proprié
tés antiseptiques pour faire de lui le suce

Francis Marre.
(Bulletin des Halles).

LES ESCARGOTS CLASSES COMME
GIBIER

Les ascaa'gots sont une friandise dont
les gourmetd françai3 n., pourraient se
priver et, comme au cours des quelques
dernières années on a éiprouvé quelque
difficiiiité à Ee iprocurcr ces petite ani-
ma~ux en quantité suffi-sante -pour l'ap-
lrovlionnement des marc-bés, les auto-
rit.'l, de .!a Bourgogne, d'où provient la
pluas grande ipartie des escargots, a adop-
té un nouve'au règlement par lequel les
escargots sont -classés comme gibier, et il
n'est permuis à personne de oha'ruer les
escargots du 16 av-ril au 16 sept-embr?. pé-
riode pendant l'elle des escargots se
reprodudsent.

A propos de ce règiement, de correspon-
dant du New-York Timnes à Parks a vu
aux Hallese Centrales un des marchanda
d'eseargots qui vend chaque annmée 1.-
6t)OOO -ivres d'escargots.

-L'Imnporta&nce du commerce des esc&i'-
gots, expliqua ce marchand, néceissitalit
ce règlement. R,écemnment{ lei feuilles de
vigne, dont les escargots se nourrissent
ayant été atteintes de maladies, oint tué
d-es m-illions de ires petites créatures. En
outre. la demand? a augmenté énormé-
nment. Il en est résulté que !es paysans.
ont à peu près d&-rui-t tous 'les escargots
dc Bl ur1 e en *efforçant di? fournir
atux marchés ce que ceux-ci démnan-daieint.

~Toutefois on ne trouve pas les escir.
gota-«efdans les forêts. Il y a des fer-
Mes spéêciales où on les ê[lvè- -M2glté
que les f-erm-es à escargots soient peu
connues, il en existait déjà au temps des
Romains, qui élevaient les escargots dans
des plarcs, établie dans les rfrovînc'es con-
quises. Ces parcs é-taient. entou.rés de
tague en cendre, que ne pourvulient passer
cEts créatu-res rampantes. Aujourd'hui,
aes fermes sont entourées de clôtures en
Planches enduites de goud.ron. A 11'ité-
rieurr sont des arbrris comme -le buis, l'if,
dont lfes escargots ne -mangent pas le fenil-
lage. Toutefois, ces ambres don nent l'om-
bre nécesssaire à ces petits animaux. La
nourri-ture des escargots consiste en
feillles de vigne féraîchement cuelli~es, en
1feullies de -laitue et de choux, qui sont
1placéeýs, le soi-r danis l'enclo-s, parce qu'ils
préfèrent manger pendant la muit.

"Dix mlille escargots dans un parc seml-
bla.ble en produiront une centaine dans
un an. (3çipndaànt iM n'exis-te que peu de
ces Pâmrs-pas asez-et quand la saison
est malvaise, -quand id y a -trop de pluie,'
par exemple ,la mortalité çst etfrayainte.
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Quelquefois 64) pour cent des escargoti
meu-ent.

"C'est pourquoi la fraude est dre'enue
yartle de l'industrie des eticargots. Il y
a de.4 narchiés. spfciaux qui acbMeent des
coquilles vides. Ces coquilles sont remn
Plies de substances teMle3 que du mon de
veau, et on s'y trompe sou vent qumsid la
cOqutbi' e9t culle dlins une sauce ati
beurre.

"Pour combattre cette fausse Industrie
et empêchber une plue? grande diminution
de Veecargot. &-a autorté&s bourguignon-
nles ont adopté -le -nouveau r-èglement."

LES OISEAUX ET LA MODE

Se doute-t-on à quels chiffres s'élèvent
les hécatombes d'oiseaux dont les plumes
servent à orner les chapeaux de femmes?

A Paris seulement se consomemnt an-
nuellement jusqu'à 40,000 hirondelles de
mer. Un marchand de Londres a vendu
l'an dernier, 32,000 oiseaux-mouches, 80,-
000 oiseaux di*e mer et 800,000 paires d'ai-
les d'oiseaux de diverses espèces. On
peut estimer à 300 millions le chiffre
des oiseaux sacrifiés tous les ans, dans
les pays civilisés, à la mode féminine.
Quel immense préjudice pour l'agricur
ture dont ils sont les plus efficaces pro-
tecteurs! Certains pays sont presque com-
plètement dépeuplés d'oiseaux qui leur
sont spéciaux. Tels sont le canard du
Labrador, le pigeon de l'lie Maurice, le
râle d'Auckland, l'étourneau de la Réu-
nion, le bouvreuil des AGores et la mé-
sange à tête blanche.

Pour que la plume conserve tout son
éclat, il faut dépouiller les oiseaux vi-
vants; à cet effet,' on les capture avec
des filets. On arrache la plume qu'on
apporte sanglante chez le plumassier, où
elle est aussitôt préparée. Les oiseaux
ainsi torturés ne tardent pas à mourir
dans de douloureuses convulsions.

Il y a deux ou trois ans on avait an-
noncé que la reine d'Angleterre elle-même
s'était mise à la tête d'une ligue qui de-
vait prohiber des chapeaux de femme les
ornements cre plumes. L'idée était loua-
ble, certes ! Il ne semble pas que la li-
gue en question ait eu un succès bien
grand. klle n'a pas pu triompher de ce
tyran qu'est lit Mode...

Les bonnes annonces sont comme les
costumes faits sur mes ure par le tailleur.
Les annonces faites à-la-diable sont gé-
néralement écrites précipitamment, sans
considération pour la valeur de l'espace
ou les résultats à obtenir. Mesurez lob-
jet à annoncer sous toutes ses faces, no-
tez tous les points de nature à faire imn-
pression sur telle ou telle personne-
Avec ces mesures en votre possession.
vous serez à même de bâtir l'annonce
qui créera une lmpresîop.


